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Chers amis, 
 
Voici une nouvelle formule d‘information et de 
contact.  
Pourquoi une Gazette ?  
D’après le dictionnaire, si l’origine du mot déri-
ve du vénitien Gazetta – petite monnaie- ce nom 
a été donné à des écrits périodiques donnant des 
nouvelles ou bien  à un personnage qui rapporte 
des bavardages.  
Théophraste RENAUDOT fut un des premiers à 
l’utiliser en 1631… Sans nous comparer à cet 
illustre ancêtre, nous avons pensé qu’il serait 
bon de donner des nouvelles sur des sujets va-
riés concernant Fournaise, de près ou de loin, 
engrangées au cours de nos recherches et qui ne 
peuvent faire l’objet, à eux seuls, du bulletin 
comme ceux qui ont été édités. Ainsi que notre 
grand peintre Pierre Auguste RENOIR l’a ex-
primé, « Avant de faire ronfler le poêle, il faut 
accumuler du bois ». Et c’est aussi un moyen 
d’entretenir des contacts en dehors des anima-
tions proposées régulièrement. 
Tout d’abord, je rappelle qu’ à l’Assemblée  
�

 
Générale de mars 2006, notre Président Henri 
CLAUDEL a désiré se retirer de sa fonction 
après vingt cinq ans de dévouement : création 
de l’association, collaboration avec les maires de 
notre commune pour la sauvegarde du site 
Fournaise,  aides substantielles obtenues de mé-
cènes dont les Friends of French Art de Los An-
geles … (voir les éditoriaux des bulletins pu-
bliés). Nous désirons le remercier chaleureuse-
ment de toute cette présence. 
Il a proposé au conseil d’administration de me 
nommer à ce poste ce qui a été accepté à l’una-
nimité,  Henri CLAUDEL restant  Président 
d’Honneur. 
Je  m’efforcerai de tenir ce rôle bien que 
n’ayant pas  la notoriété de mon  prédécesseur. 
Que les lecteurs de cette gazette veuillent bien 
me faire part de leurs remarques et observa-
tions. 
 
                                   Jean Guy BERTAULD 

Editorial 
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Un peu d’histoire 
 
Dans le premier bulletin n°1 de 1992 consacré à l’histoire de la 
maison et de ses hôtes, dix portraits de jeunes femmes peintes par 
Renoir, pouvant être Alphonsine, ont été cités d’après la littérature 
répandue, en notant que certains ne recueillaient pas l’unanimité 
des auteurs. Dans le livre  La Maison Fournaise  édité par la ville 
de Chatou (novembre 2004), seuls trois portraits ont été retenus 
par l’auteur des textes comme étant les plus probables. Quelques 
lecteurs adhérents de l’Association m’en ont fait la remarque. 
 
 Sans entrer dans une étude approfondie dont je n’aurai pas les 
moyens, ni entamer une polémique à ce sujet, j’ai promis une ré-
ponse que je vous invite à découvrir dans les pages suivantes. 
 

JGB 



 

 

Derniers echos  
des Fournaise 
 
Dix portraits de jeunes  
femmes par Renoir 
 
Rappelons ce que Renoir a déclaré 
concernant son séjour chez Fournaise 
« je trouvais autant de superbes filles  
à peindre que je pouvais en désirer ». 
Alors, où sont ces portraits ? Atten-
dons la publication de l’œuvre raison-
né de l’artiste par le Wildenstein Insti-
tut… ! 
 
Je citerai pour l’exemple quelques 
témoignages d’auteurs importants sur 
un portrait largement connu :  
La Femme à l’Eventail, huile sur 
toile 65X50 cm achetée par Durand 
Ruel en 1891, à ce jour au musée de 
l’Ermitage à  Saint Petersbourg. 
 
 

François Daulte, auteur du premier 
tome de l’œuvre raisonné de Renoir 
(1971) a affirmé « c’est le portrait 
d’Alphonsine Fournaise ainsi qu’il a 
été cité lors de la septième  Exposition 
des Impressionnistes » à Paris en mars 
1882. (Alphonsine avait 36 ans à cette 
date) 
 
Plus récemment en 1997 le Musée des 
Beaux Arts du Canada à Ottawa a 
réalisé une exposition de portraits de 
Renoir dont La Femme à l’ Even-
tail. Le conservateur en chef Colin B. 
Bailey dans le catalogue, écrit une 
bonne analyse du tableau dont voici 
un extrait. (Editions Gallimard Paris 
1997) 
 
« Lors de son séjour à Chatou en août 
et septembre 1880, Renoir habite chez 
les Fournaise et il a amplement l’oc-
casion de peindre leur fille. Mais l’i-

dentification du modèle de la Femme 
à l’Eventail demeure, en définitive, 
difficile, d’autant que la comparaison 
avec le portrait antérieur d’Alphonsi-
ne que Renoir a peint est peu convain-
cante. Car s’il est indéniable que Re-
noir a ici recours à un modèle, les 
scènes de genre comme la Femme à 
l’Eventail ne sont pas régies par les 
mêmes principes que les portraits, si 
informels soient-ils. Certes, Renoir 
donne libre cours à son imagination, 
comme il le fait dans tous ses tableaux 
de genre, mais il n’en prête pas moins 
attention à la physionomie et à la per-
sonnalité de cette jeune femme pleine 
d’entrain. 
 
Si Alphonsine Fournaise a bel et bien  
posé pour la Femme à l’Eventail, 
l’artiste lui aura fait subir une méta-
morphose des plus intéressantes. Car 
comme Huysmans ne tardera pas à le 
souligner, le personnage que Renoir 
présente ici, « avec la fine étincelle de 
ses grands yeux noirs », est celui d’u-
ne parisienne  et le tableau respire 
tout le parfum « d’une fille  de Pa-
ris ». 
 
L’arrière plan ne donne aucun indice 
sur l’endroit où la scène a été peinte 
non plus que sur le milieu dont le per-
sonnage est issu, mais on remarquera 
que la jeune femme ne porte pas le 
costume des canotières, qu’elle est 
assise dans un « fauteuil crapaud » 
comme l’on trouve dans les demeures 
bourgeoises, et qu’elle tient à la main 
un éventail, attribut des jeunes co-
quettes de l’époque »..  
 
Comme on le comprend à la lecture 
de cette note, la certification du modè-
le n’est pas évidente …et le Conserva-
teur de l’Ermitage partage ce point de 
vue...  
Considérons un autre portrait. 
 
La Dame au Sourire 
dit le portrait d’Alphonsine daté de 
1875 par Renoir sur la toile.  
Musée d’Art de Sao Polo – 41x33 cm 
 
Elle a 29 ans. Ce serait le plus jeune 
portrait connu d’elle par le peintre. 
C’est la période où Renoir va fréquen-
ter assidûment le restaurant Fournai-
se . Il va faire le portrait du Père la 
même année ainsi que l’on va en par-
ler plus loin. 
 

Coiffée de bandeaux lisses de part et 
d’autre d’une raie médiane, un visage 
allongé, elle est brune et  paraît plus 
mûre ou sérieuse  tout en esquissant 
un léger sourire. 
 
Alphonsine Fournaise fille d’un 
restaurateur de Chatou  
 Musée d’Orsay – 1879 - 73x93 cm 

La femme assise sur le balcon du res-
taurant, un canotier sur la tête, c’est  
bien l’hôtesse de la maison. Elle est 
blonde, accoudée à une table garnie 
de nappe. On note cependant  que les 
sourires de ces portraits ont une res-
semblance.  
(cf livre La Maison Fournaise p.92) 
 
Autres portraits 
 
 Nous ne pouvons nous étendre da-
vantage sur ce sujet dans cette gazette, 
mais citons deux autres portraits qui 
sont authentiques. 
 
·   Jeune Fille dans une Barque  
1877 – 73x92 cm -  USA – New 
York Coll. D.LasKer (cf le livre La 
Maison Fournaise et Bulletin n° 1). 
On voit une jeune fille coiffée d’un 
chapeau de paille assise dans une yo-
le, qui barre l’esquif. C’est le Notaire 
d’Alphonsine qui nous a rapporté le 
souvenir du témoignage de sa cliente 



 

 

en 1981 (cf Bulletin n°1). 
 
·  Portrait d’Alphonsine de 1880 
qui est apparu dans la vente du mobi-
lier du Père Fournaise dont nous par-
lons ci après. 
 
Enfin, outre ces cinq portraits, nous 
rappelons que dans le Bulletin n°1 
nous citons quatre autres toiles de 
Renoir de la période 1870 /1880 rele-
vées dans la littérature sur le peintre 
mais plus discutables sur le nom du 
modèle. 
Je laisse à nos lecteurs le soin d’éta-
blir des comparaisons entre toutes ces 
œuvres. 
 
Vente  publique du mobilier  
d’Alphonse Fournaise  
 
Un autre aspect des comparaisons 
entre les portraits intervient à l’occa-
sion de la vente du mobilier d’Al-
phonse Fournaise, père, après son 
décès en octobre 1905.  
 
Un large extrait de l’inventaire dressé 
par le notaire de Chatou, a été publié 
dans le livre La Maison  Fournaise 
page 144.  
 
Mais il est intéressant de consulter le 
petit catalogue de la vente publique de 
ce mobilier qui eut lieu à Chatou le 3 
décembre 1905, dans la salle des ven-
tes de l’époque, rue de Croissy 
(devenue rue  Labélony, elle existait 
encore il y a une trentaine d’année). 
 
Voyons tout d’abord les mentions 
manuscrites apportées par le posses-
seur inconnu de ce catalogue conservé 

à la bibliothèque Doucet (voir illustra-
tion ci-dessous). 
Il commence par évoquer le souvenir 
du restaurant Fournaise et du célèbre 
tableau de Renoir dans ses premiers 
titres devenu définitivement Le Déjeu-
ner des Canotiers. 
Ensuite on lit les titres de quatre ta-
bleaux de Renoir suivis du prix de 
l’adjudication. 
 
Dans l’ordre : 

1 - Portrait de Madame Fournaise   
9 100 francs.  
 
C’est une surprise ! Il ne peut s’agir 
que de Madame Papillon née Alphon-
sine Fournaise. Cette toile ne figure 
pas dans l’inventaire des biens de son 
père ni dans le texte imprimé.  
C’est la Galerie Durand Ruel qui a 
enlevé l’adjudication et a revendu 
ultérieurement le tableau à un collec-
tionneur de Zurich (en 1913) mais 
depuis ce dernier a disparu. L’œuvre 
n’a jamais été exposée, depuis 1912 
on ne la connaît pas en couleur… 
Grâce aux archives de la Galerie, la 
photographie noir et blanc est connue. 

Le portrait est daté de 1880. Alphon-
sine avait 34 ans.  
Elle a un regard rêveur, la bouche 
légèrement entre ouverte dans un 
demi sourire, elle est coiffée « à la 
chien » (avec des franges). Sans doute 
Alphonsine s’est décidée au dernier 
moment pour ajouter ce tableau à la 
vente. C’était se défaire d’un souvenir 
précieux de sa belle jeunesse. 
Mais est-ce le portrait fidèle de la 
jeune femme active qu’elle était réel-
lement, hôtesse de ce célèbre restau-
rant ? Où, ainsi que l’on vient de le 
lire pour La Femme à l’Eventail,  un 
portrait informel où Renoir donne 
libre cours à son désir de flatter son 
modèle ? 
 
Alors, ce tableau de la vente ? Pour 
Alphonsine c’était, n’en doutons plus, 
le portrait le plus  cher à son cœur ! 
 
2 - Portrait de M. Fournaise 
9 900  francs 
 
C’est L’Homme au Bock  (de la 
mention imprimée) portrait bien 
connu dans son t itre actuel 
« Monsieur Fournaise ou l’Hom-
me à la pipe »  
daté de 1875. (Sterling and Francine 
Clark Institut – USA Williamstown) 
Le mot Bock qui évoque la bière fut 
remplacé par moment par absinthe 
dans les citations du  tableau.   
 
Le père Fournaise l’aurait commandé 
à Renoir pour 100 francs ainsi que 
celui de sa fille à l’époque où l’artiste 
avait du mal à vendre. Dans ses sou-
venirs racontés à Ambroise Vollard, 
Renoir a déclaré : 
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et daté 1876, où l’on voit la façade du 
restaurant avec son premier balcon en 
bois. Il a été largement cité et décrit 
dans les livres sur Chatou, dans nos 
bulletins, et reproduit de façons diver-
ses. L’auteur était un ami de Guy de 
Maupassant. 
 
 On ne retrouve pas, pour le moment, 
le nom de l’acquéreur à la vente ! En 
1952, le tableau est cité et reproduit 
dans le livre de Maurice Catinat  Les 
bords de Seine  comme faisant partie 
de la  « Collection du Syndicat d’Ini-
tiative de Chatou » ! … 
Cette association en a fait don à la 
ville de Chatou à la suite  de l’exposi-
tion sur le patrimoine en 1980 
« Regards sur Chatou ». 
Ensuite il a été remis au Musée Four-
naise dès son ouverture en 1993.  
Mais il a été hélas volé en 1995. 
 
Gustave Maincent   
Deux paysages au bord de la Seine 
à Chatou  
On sait que l’artiste (1850-1897) de-
meurait rue du Bac à Chatou dans une 
des maisonnettes attenant à la maison 
Fournaise. 
 

« J’avais fait le père Fournaise avec 
sa veste blanche de limonadier et en 
train de prendre son absinthe. Cette 
toile qui passait pour le comble de la 
vulgarité est subitement devenue d’ 
une facture distinguée lorsque j’ai 
commencé à faire de gros prix à l’Hô-
tel Drouot. 
Et ces mêmes gens qui parlent au-
jourd’hui avec le plus de conviction 
de la .manière raffinée du portrait du 
père Fournaise ne se seraient pas 
fendus de cinq louis pour un portrait 
à une époque où cinq louis m’auraient 
rendu tant de services ! ».  
 
 3 – Après cette longue digression, 
on lit en manuscrit le nom de deux 
petites toiles : 
 
 - Petit paysage – esquisse 1360 
francs ce qui correspond à la  Vue de 
Chatou, prise de l’île. 
 
- Fleurs, ébauches – 900 francs, 
correspondant au Bouquet de roses 
dans un vase. 
Ces deux œuvres non terminées ont 
été probablement données aux Four-
naise en compensation de menus ser-
vices ou de repas gracieux.. Elles ne 
figurent dans aucun catalogue. 
 
 
Maurice LELOIR et  
Gustave MAINCENT  
 
Revenons  à la partie imprimée du 
catalogue. Ces deux artistes cités nous 
sont connus : 
 
Maurice Leloir    
Vue du Restaurant Fournaise, 
avec personnages   
Peinture sur panneau 
Sans hésitation, c’est le tableau 
(22x33 cm) sur panneau de bois signé 

Dans quelles circonstances les Four-
naise sont-ils devenus propriétaires de 
ces toiles ? 
Du vivant de l’artiste ou après son 
décès survenu dans le train, en 1897, 
tandis qu’il regagnait son domicile ?  
On ne sait. 
Mais ces deux chefs d’œuvres ont 
probablement été acquis à la vente de 
1905 par la commune, Maurice Ber-
teaux étant maire.  Ils sont déposés au 
Musée Fournaise dans la collection 
municipale. 
 
Une troisième toile du même auteur, 
Bord de rivière, achetée par l’associa-
tion, les a rejoints en octobre 1998. 
 

Collection 
des AMF 
 
Au cours du mois d’août de cette an-
née, l’association a  pu acquérir une 
grand toile de Gustave Maincent 
représentant L’inondation à Cha-
tou en 1896, dont un extrait est pré-
senté ci dessous. On y voit le garage à 
bateau du Père Fournaise. Nous en 
reparlerons dans la prochaine gazette. 
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